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Intervention de Georges Fotinos, Docteur ès géographie, ancien Inspecteur général de l’Education Nationale sur le thème « Climat des établissements scolaires et climat social territorial.

I) « Climat des établissements scolaires et climat social territorial » de Georges Fotinos

L’étude qui a été effectuée se base sur trois variables le climat scolaire, les conditions de travail et la qualité de vie. Pour réaliser cette étude, la MGEN s’est associée avec les trois partenaires de l’Economie Sociale et Solidaire (autonomie de solidarité laïque, MAIF, Casden) afin de pouvoir la financer étant donné que les ouvrages ont été envoyés à 55 000 établissements et rectorats gratuitement.
L’étude se divise en plusieurs étapes que Georges Fotinos nous a présentées comme suit.
1) Constat

La MGEN a tout d’abord recherché les études préalablement réalisées dans ce domaine. Or, aucune étude n’a jamais été effectuée avant la circulaire de 1986.

2) Le climat

Le climat est un concept globalisant à géométrie variable, c’est-à-dire qu’il faut étudier toutes les variables qui entourent le climat pour connaître son niveau. Le climat scolaire est constitué selon trois approches :

· Idéologie sociale et morale (sanctions positives ou négatives)

· Organisation et condition de travail

· Qualité de vie professionnelle
3) Hypothèse

Est-ce que l’organisation et les conditions de travail dans les établissements scolaires sont des variables déterminante dans la construction et l’évolution de leur climat ? Il faut savoir que la perception du climat par les acteurs de l’établissement est pondérée par le degré de reconnaissance sociale, des compétences, de l’autonomie et de la motivation.

4) Objectifs

Le but de cette étude est d’apporter des réponses à court terme et construire des outils d’amélioration grâce à l’ICE (indice de climat d’établissement) et le BAM (Baromètre du moral des personnels).
5) Méthodes

Pour cela, il faut mettre en évidence les facteurs internes, c’est-à-dire les caractères quantifiés (ZEP, demi-pension, nombre d’élèves…). Les conditions de travail perçus par les personnels, tant le relationnel que la diffusion de l’information, et la qualité de vie ressentie par les personnels, satisfaction professionnelle, respect, considération, sont déterminants du climat d’un établissement.
6) Enquête

Georges Fotinos a mis en place un questionnaire pour les personnels de direction et les directeurs des écoles de 182 items. Il s’est basé sur des outils existants comme la fiche d’établissement afin de ne pas en stopper du fait de lourdeur du questionnaire. Il s’est également inspiré du baromètre social de la SNCF, EDF-GDF et Crédit Lyonnais. Cet outil est obligatoire dans les entreprises de plus de 300 salariés pour effectuer un bilan social. Le dernier outil utilisé a été la grille de conception et d’utilisation du temps scolaire (crée par Guy Drut) étant donné que les établissements mettent en place des « Temps scolaires » ont un très bon climat.
7) Résultats

45% des personnels d’établissement ayant répondu au questionnaire qualifient leur climat de bon et 28% le qualifie de satisfaisant. Tandis que au sein des écoles élémentaires, seulement 40% le qualifie de bon. Donc on peut noter que le malaise, la subjectivité des directeurs d’école est très fort.

Suite à un tri-croisé, nous nous sommes rendus compte qu’au sein des établissements scolaires et des écoles élémentaires, le calendrier scolaire annotait des période dites « difficiles ». Pour les écoles élémentaires, elle se situe entre novembre et décembre alors que pour les établissements scolaires, elle se situe entre janvier et février. Cette deuxième analyse se justifie par le fait que la période est la plus courte de l’année. De plus, selon les zones la période varie entre 4 et 11 semaines de cours. De surcroît, beaucoup d’enseignants pensent que les « jeux sont faits ». Georges Fotinos explique également que durant l’enquête, cette période coïncidait avec le ramadan.
8) Climat et sanctions

Suite à l’analyse statistique des Chi-deux, nous pouvons remarquer que la capacité d’innovations est un facteur fort de variations du climat. En effet, quand la capacité d’innovation régresse, le climat scolaire est moyen, médiocre ou exécrable. A contrario, plus la relation enseignants/élèves progresse et plus le climat de l’établissement est bon. 
Quand les personnels d’établissements ont le sentiment d’être dévalorisés, le climat est à 80% médiocre. Dans le même ordre d’idée, quand le niveau de stress des personnels s’améliore, le climat est bon.

Pour terminer, les relations entre les collectivités territoriales et les établissements scolaires et les écoles sont mauvaises, ce qui influence le niveau du climat.

Tous les établissements scolaires où il y a plus de 70% des élèves en demi-pension, le climat est jugé bon.

9) Propositions d’action

Il faut changer les caractéristiques de l’école en modifiant le management éducatif. Les chefs d’établissement et les directeurs d’école ne sont pas formés pour les ressources humaines. Il faut également améliorer la qualité de vie professionnelle, l’aménagement du temps scolaire, l’étude du poste de travail, le réseau de veille et les études des conditions de travail.
La MGEN a mis en place récemment un questionnaire de quelques questions en ligne afin de connaître « l’indice du climat d’une école » par un calcul de probabilités suite aux différentes variables étudiées (risque d’erreur de 5%).

10) Comparaison

Nous avons pu remarquer que toutes les variables sont plus mauvaises au sein des écoles élémentaires. En effet, 70% des écoles pensent que les conditions de travail se dégradent. De plus, dans les collèges et lycées, 47% des chefs d’établissement sont optimistes et 48% sont pessimistes contre 66% pour les directeurs d’école.

11) Conclusion

Qu’est-ce que mesurer le climat de son école ? C’est prévenir la violence ? Créer des dynamiques collectives ? Lutter contre les discriminations ? Prendre en compte la qualité de vie et renforcer la laïcité ?
II) Remarques générales
La violence peut-être tant de l’élève à l’élève que de l’enseignant à l’élève, de l’élève à l’enseignants…

Il manque de variables entre le climat et la direction (management de l’ensemble des personnels de direction, amélioration des formations en alternance des adjoints…).

On peut noter deux profils des personnels de direction (cf ouvrage « Le moral des personnels de direction »), il y a des professionnels très pessimistes. 

Le ressenti du climat entre le directeur d’école et le chef d’établissement est compréhensif du fait de l’autonomie des budgets du chef d’établissement. De plus, pour trouver un directeur d’école, on se base sur le volontariat des instituteurs. Ils doivent donc assurer la classe et s’occuper également de l’administration contrairement à un chef d’établissement qui ne s’occupe que de l’administration. Mais il ne faut pas oublier que les charges administratives ne se sont pas aussi conséquentes que dans le secondaire.De plus, les directeurs d’école de la ville de Paris sont complètement déchargés de leur fonction d’instituteur. En ces temps actuels, il n’existe par de formation pour devenir directeur d’école. 
Cependant, on ne peut pas savoir si le climat est différent du fait de cette charge en moins car l’étude ne permet que de diviser les pourcentages entre la localisation urbaine et rurale de l’établissement.

Georges Fotinos a présenté cette étude à 150 directeurs d’école et la grande majorité lui ont affirmé que le climat se dégradait encore tant en milieu rural qu’urbain.

Le malaise des directeurs d’école peut être dû, en partie, à la comparaison des écoles française avec celles des autres pays d’Europe. Cette étude a révélé que les écoles primaires et les écoles maternelles n’étaient placées qu’à la 13e ou 14e place alors que l’école française a toujours été valorisée.

Une étude va être réalisée en France sur la qualité de vie au travail des personnels. Chaque personnel le souhaitant répondront de façon individuelle. Pour que les statistiques soient représentatives, il est essentiel que 10 à 15 personnels par établissement y répondent. Les résultats seront ensuite communiqués par la MGEN au chef d’établissement (en accord avec la DEP). L’étude se fera également pour les professeurs d’EPS car se sont les professeurs les plus syndicalisés (83% SNP).
Cette étude est très centrée sur la perception des chefs d’établissements et des directeurs d’écoles, mais il ne semble pas y avoir eu d’étude sur les parents d’élèves, ni sur les CPE.
L’étude de Georges Fotinos est une ébauche de bilan social.

III) Remarques prismées

Il ne semble pas y avoir eu suffisamment d’écho de l’usage de cet outil au sein des établissements scolaires et des écoles (vu par le prisme des travaux liés à la réussite éducative). Est-ce facile d’utilisation ? 

Les outils présentés ont été utilisés par un établissement qui a réalisé u diagnostic en regardant tous les items pour savoir ce qui n’allait pas au sein de son établissement et a cherché des solutions pour y remédier.

 Peut-être serait-il intéressant de calculer le climat en dehors de l’école, par exemple au sein des collectivités territoriales ?
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